
LE SAMEDI

-Je vous remiercie de ce comîplimuent,
amiral, répondit froidemîent Laurent ; toute-
fois, je vous serai dibligé (le laisser (le côté
ces banialité.,. Je mie sens trot) au-dessus les
éloges que vous poiurîriez «<l'adresser pour pel'-
lire li temips pr'cieux. -Nous lious servons,
par'ce que nlous avons lbeso<in l'un de l'autre,
parce <Ille liiotre concoaurs îîîitutiel iîous8 est
indispenisable !... Lat positioni les, closes état-
blie, allonis au fait !... Je reviens, ainsi (lue
nous en étions e,îîvanc<s, (le sonder les dlis-
po!sitioîs dle Cinq a six cal)itailles (les plus1
influenits dle l'aissocîatîoi :Je nie (lois pets le
dlissimiuler qu'elles sont <les pîlus favorables
at Moîîtbaî's ~..Si cet hiommne n'avait pouir li
qui les immeiînses ser'vices qu'il at renidus àt lat
flibuste, njous en viendrionis à bout sans Pei-
ne, car l'ingratitud< e est tin senitimîent (Ille
l'on il'invo<îlie polilais eii vain ! Mal hieureuise-
nient! les l'è'l-oecr'oient que Mont-
bar's seul peuit leur dlonnier lat richiesse, soute-
ni' le fardeau (le nlotre puiissance !Ils l'aimienit
par intérêt !Il faut (loue atti.ndre encore et
remettre l'exécution (le nottre projet à une
heure pluis fav~orable !

-Je mî'étonnîe, mîonsi eur Laurent, répon-
dlit l'aiiiiral visiblemienît Contrarié, qui'uni es-
prit -ju(litieux et hardi Comme le vôti'e se
la(isse abattre par la premîièr'e difbcilitè qun'1 1

rencontre, et renonlce à lat victoire avant îulê-
mle d'avoir eoilibîuttil Tout c2il regr'ettanît vi-
u'eîieîit votre conicour's, je n 'en conitinuier'ai
pas mîoins àl poursuivre lat réalisation (le lmes
desseins (ldes ord(res précis m«'emipêchent (le
montrer lie lat tiédleur et <'éprouver uin îîîo-
mîenit (le faiblesse. Le lé"i r bien arr'êté de Sa
Miajesté est je vous le répète, (le détruire lat
flbuste dains les Ii<e- cilît Les.L puis-
sance (le ces avenituriers <1uî grandît chaqué
Jour et mienace de pr'endre les proportions
Colossales, p)ré.senfce, avec raisoni, un vériti-
bIe sujet d'inquiîétudle pour' Sa Majesté îel
craint <(Ie Cette miarîine iîrrè.(ulîèîe, eii fnis-
Saut par se (liseiplilier, nie <devienne ui <1-
truinent, dangereux entre les mains (le qjuel-
que nation ennemiie. Les gens (le la religion
réèformîiée oîît déèjà sonlgé à repeindre leurs,
hérésies soir cette terre (le lat liberté et à s',y
créer un inviolable refuge.

Je ne recuilerai dlonc( <levant aucun saceri-
hec dlhomm<îes ou 'm'e pour o<béir aux or-
dr'es précis dlu roi. Quant à vous, mionsieuir
Laurenit, <junique j'ignore votre passé, qîle je
fle saclhe pats mîêmeî votre nomn, le grand Cor-
dIon (le l'ordre (]olit vous êtes revêtu, nie
prouve Clairemîenit (lue vous Cachez sous unt
humuble et banal pseîî<lnyîîe l'éclat <'une
illustre nlaissance. N 'est-il donc pas, pardonî-
nez-moii l'exl<i'essiof, peuIt-être uin peu vive
(lue je, vis,- emiployer*, mi<us qui i''-titi ina
ce que j'éprouve, «' 1est-il (lotie pats honiteux

porvo<us ile vous voir sous lat <épendance,
d'obscîrs avenîturiers, d'homm<ies <Ile rien ..
Réfléclissez tiu peu atu Changemienît de posi-
tioit C1ie vous enliser'ait le sutccès de nos plans!

Posse ile rîcless iliiess lisp)o.airît
(les forces <îu< Ile ri lie veuit pJas laisser
pîlus lo<t'« si'i tîessu des Iîls(>c<eî
tale's, 1<' plus vaste' avenlir v'ous est ouv',ert,

oeaipacifiji< l<, <'i votre pîoil'. Vos
rêves pivîtsle'r*t<falat fondationî
dl'un 1'<lu ,< ii '>ai<.7w pa~<* îreill ers
peetive vauit bi<en <IliIelEties eîflorts. Jfe vous le
répète, îéflécl 1 i-sset CI<co<e.

Le Jour allait prai<tîu'. qlue j'amîiral Cle,
l>Oliîtis et Il, b<eaui Laîi<'it enlisaienît enceore.

A l'airJoyeux, aà la paro<le ailii<<ee dun ba'rn,
il é'tait pLrli <lde îr<iî<<.< qu'il avait til<i
par. ol t< 'Ilii lat coli bi <ce (lit îî ibuistier, et (Ille
les planis <l,- ce, dernier lui pa;raissaient iai 1-

-2 uirI lit Uauî'cnt voici le, soleil (li
se lève-, il faut (lu(,-.*l vous quitte. Ainsi tout
est bi<ii eiiteî<du, bien convenu entre nous.

Ne vous écartez en rien dle la ligne (le con-
duite (lue ie vouîs ai tracée -'a moindre iiii-
prudence, le pins Court mnonent d'oubli suffi-
rait pour faire échîouer' notre projet. N'oubli-
ez pats que les Frères-la-Côte sont de IlIêtbuîîtS
CoIîIpagnonS. il est indispenîsable d'user avec
eux (le iiîêniam'iîents extrêmes. .. Quanit à
moi, assuré mîainîtenaînt de lat loyauté let voà-
tre concou rs,-pu isquti vous êtes dans îîîa
(lêpeiiuamce,-.je vous seeondcerîî (le toute
11<011 iiitelligeiice, (le toute mîja popularité.

-Mýonisie'ur Lau rent, répondit j'amiiral qui
se leva (le soit fauteuil pour- rconduire le fli-
bustier jusqu'à lat porte, soyez per'suadé (que
,je ferai connaître à, sa uîajesté' Louis XIV lai
piart active prise par' vous., dans la dlestructionî
(le fui flibuiste... Je nie doute pas titi instait
(lut-, le roi nie vous tiennie comîpte (le v'otr'e
belle conduite, et nie vous récomîpcense (le vos
miér'ites.

Le beau Lauirenît haussa les épaules épati-
les d'unî air (le méêpris.

--Ahi ça !bar'on, repr'it-il, allez-vous Ille
traiter îmantenant coimmie si j'étais titi agenit
suibalterne, un traitre <le second ordre, quel-
que echose de nliais et d'odlieulx tout à la. fois?
I(ili ! vous vous tromiperiez étra<ngemîent.
Moi, ser'vir Louis XIV, allons dloue !Pour-
qlui diable, je v'ou.s le r'épète, ne pr'enez-vous?
Mes intérêts se tr'ouvent mnoîmentanémment
miêlés à ceux (le votre mîaîtr*e, r'ien (lètonnaît,
que nous fassions, lui et mioi, unie allianîce
temuporaiuie. M'accorder à10 moille rL'conIpell-
.se ! Queclle char'mîante plaisanterie !... Sachez,
mionîsieuîr le baroni, ajouta Laurent avec nue
hiauteuri pleine (le dlignîité, que Louis XIV nie
pourrait, mîalgnlé toute sa puissanîce, <Il faii'e
unme proposition aulssi élev'ée lue celle a lat-
luîeILe hIe donne dr'oit inla naissalice, et (Ie

J'ai volontairemnt aband onnéîe.
Laurent seil la alors l'amuirai d'une légrère

iniclination <le tête et sortit.

V<

Dans le couirs (le lai jour'née, une explica-
tion eutlien entre le baronî <le Pointis et à1ont-
b<ars.

-Amiral, (lit ce dernier, lor'squîe les aidles-
<le-eamip dit baroui se fuirent retirés, à pi'é-
sent que nous voilà seuls, je v'ais mu'exp)liquier
cii touite liber'té, en toute fr'anchiise. 'Je ne
vous dirai pas, commiîe l'a fait Ducasse, de
vous souivenir, si ltes par'oles vous blessent,
qule vous et moi nous 5<iniiies égaux, et (~Ie
tois deux nous por'tons ue épé~e... Nous lie
Sommeî<s pas égaux ! Ce sonît les ordrmes (lue
je vais vous donner 1.

-Cotinuez, loni'rMonthar:, (lit froi-
leuinetît lauitiîaI ;.je vous écoute avec toute

l'a.ttenitionî que vous méritez!
-Avant de pour'suivre, amira, r'epr'it le

flibuistier' emî tiî'ant <le son pouirpoinît titi lar-
ge pli <Ile parchelitini aux arilles le h"'rance,
veuîillez prenidre colînissaî;eice <1<'- ceci.

-Inutile, muonsieuir je coninais Ile cou cnu
lie ce titre...

-Et quelî est-if, bîa'rn, eu Contenîu
-Une <décision le Sa. Majesté Louis XIV,

(lui vous.- accor'de une autor'ité absol îue, sans
uonie-s, durant, tout le to)urs le l'expé<(litioui

Cette répon>îse par'ut étoniner' Mîntbaî's, lui,
après avoir réfléchi iuti momnît, reprit:

-h bieni ! amira, c'est aL oil (l<1 e eu pu-
voir' ém<anant directemient <lu roi que *je vous
oun I<uirîe, c-1 1ten( lez- vouis, de(, faire obs5erver aà

là,uiî l us11 stricte' <liscipliulie, dle 'esî<eùter
la capitulation signée, <le l<)îi'rstiivr-e;avec une
inexorable rigueur, ceux qlui tenteraient (le lat
violer'. Le roi, eri auitor'isant, mîieux glue cela
uIlêmne, en soutenant lexpédîtion <le Gantîa-
gène, n'a pats voulu Simplement S'emiparer
dlunie ville et r'éaîiser un b<eau butin ; lat pen-

.Sée (le Sa MajeCsté a été plus *grande. Ce
qu'elle désire, c'est attaquer au et<uuî' la pros0-
péité de l'EspagnIe. uîn à la Franîce de
v'aste.s déebouches Colin imlerciauilx, Commîîencer
lat conqlut dles Inîdes. D)étruire Carthagène
et saljiner l'esprit <le ses Ihitanîts. Ccest
donc aller conltre la v'olonté du roi, nuire à
.ses futurs desseins! J e, pense, à présenît que
vous voilà j)r\'enu, (1ue4 vous cllitauierez tota-
lentenlt die conduite, et rachèterez par une
sévérité et nue survei llanice <le toits les inis-
taints, le moment dec eonlaîîînallble faiblesse
dlonit vous vous êtes, tout à l'errendu
Coupjable.

-M~ia réponse, mloniseur' Moiitbars, dit l'a-
n<liral toujours imlpassible, égalera, je l'esp<Žre,
eni francise et eîî clarté, votre demîandoe... .1 c
refuse <le lat rtî;ol lat plus cattiégorîque et lat
plus péremptoire <le reconnaître Votre auto-
tité !..

-Prienez gardle, lI aron 1ce nk'est, pet au Ili-
bulstier MonLbars (Ille Vouis par(ilez, C'est à
l'homme investi de pleins po uvoirs le Sa M a-
jesté Louiisý XIV, et qui, par conséquent, re-
l)rèsente pour vous Ile roi lui-même

-Erreur, mon citer mlonsieur. Vous êtes
toujours le flibuistier. Teni llez prendre Coli-
naissace, a votre tour, (le ce pli, car) no<us

Chans clîiun lo, nôtre ;seuleument le mIien
est pot aiun vôtre dle plus <luIne aunée,
et par suite seul valable. Vous verrez qjue le
roi, revenant sur >;a décision première vous
retire, pour les reporter sur moi, les pouvoirs
qu'il v'ous av ait <loiiiiées... Vrous Ievoe
réellenment tu désespoir <l'être obI ligé <de por-
ter ue aussi cruelle atteinte a votre amiour-

prpe-la faute en est à v'ouis seul . .. Soyez
per'suadé (Ilue ,qans vos emgnes ene serais
fait un plaisir îie voit, laisser dans laral
et latteuse illusion <le ce p)ouvoir sanls 1)0<-
lie," qule Vous., vous ligruriez l<o.ssédler.

A ces paroles, proonllcées par' le baron
avec un ait rd<e do<uceur et dle regret qui les
rcenlai t plu is cruellem en t I ron iqu les encore, le
vissîùe tlti flibustier' se- Couvrit Tlune plelur
mortelle.

-V<ovonts ce pli, amuiral, el! vous prie, (lit-

-Vous lie Ille faites sans doute pats l'ilii-
re le nue prendre'. pour nit faussaire ? rép<mni-
<lit l'amiiral eni souriant. Dut reste, libre à
vous <le comparer l'écritureu le mon01 brevet
avec Celle <lui vôtr.>euit-êtr'e bien rl'e<iai'-
querez-vous unle lé-tèýre <iltiernce dans les
deux\ sigrliatures le Sa Majesté. Celle (Ille
por'te miou pli e'st, fi-rine, assurée, tout <'une
Pièee il n'y aurai t reen dI étonnant à ce(Il
les caractères lu nmot Lu' <s placé anl bas <lu
votre bre'vet pl)sitasseuit <le l'il i'éeision
<buns leurs- formies, oti pr'étend< que la dispo-
sition <l'sprit <le Celui q1ui écrit istfltue beau-
coup sur sa mîainl.

Niomtbars laissa patsseri ec salrcasme sanis
soliter al le relever. A côté <hi1 co>up <lii ve-
nait dle le frappler', Commîent aurait-ilI pu re'-
miarqueri uile piqûr«e

-Ait < les mois, les roi s s 'éira- t-il Cliin
avec 1111 cri parti <leIf, ie ils Son1t b icen touts
les mêe<s... d1u1ii accs [«cile aux courtisans
q1 ui ljactenît 1-li emi l e iucuî<<îsi'ablq .-; vaîlîite,
.1'uîîie inlgrati tud e<< îe etîve<rs les esprits

suîreîsqui veillenit la gl<ir' (Ilu royaume.
Pourquioi uui'é't<<îîie. 'le, etAte tralis<î ilisi-

<e ? Jec I ai le1te.Les, rois île, pard onneILnilt
.jamis uit bienflait r-eî.; lelur orgueilI s'y op-
pose. necuatLos <assa<ér-
S4,1.'ai agi commlle tilt ilisclîse mlu eolitii' mi
enifan t ;il est jîliste <11e le por<te lat peie ileî
îmion i nexpuér'ienice ou it <ma toIlie-

-lo<ieii'l Nloîtbars. <lit M. 'le l><iIitis
en i nterrm pan iiî« t le fI i bustierJ jCcolîi prel <ids
votre Chagrin, «<iais ,jelie puis per'miettre qfli
vous voits exprm'iniez en ia lprése'ne' <'luite
S'i erîinieulI let Ol... 'Je vous avertis qfue si


